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1> R ECOCE

EI/c -Il lic faut li craindre, il net te mangert pas.
tlei.-Ce le'est pas le chhien qui mec preullcupe :c'est toi.

Le Samedi-Noèl1
C'est notre prochain numéro - daté du 23 courant, et mis

en vente le 18 - qui sera consacré à la grande fete de Noel.

Dites-le a vos amis.

CAUSERIE
Poicr le BàliEDI>

Le SAMI)l a, tout récemment, fait connaître l'une de-, meilleures leçons
de MN. Albalat sur les iuîiags dans le langage littéraire.

Je viens aujourd'hui compliltet' cette analyse, convainîcu (lue l'on ne
saurait jamais trop s'appliquer- à éviter l'abus, le forcé ou le gr-otesque.Victor flugo a ver-sé plus souvenît qu'à sont tour dans es excentricités,
surtout quand il a écrit qa C 'hanoi ee r'ues et1 xe bois. Quelques

exemples '~l Il neige des aîlî<i.

murites %-eu -

' t i t ii voile <ti -a~as

F.il\

'~1est titi quehi (li molis. tu nei lèveras paf;.

Il parle ailleurs de la '' toux lugubr-e " (les vocndu Il hâillememit
noir de l'Etnra."

Ailleurs, ce sont les soldats q1ui ont pîerdui leuri capitaine, mort dans la
bataille, et qlui, songeant a luii, vrtoiCitt -ov'oir, en aper-cevant le croissant
de la lu ne, le Il tasecl ui ti an.-

Racine fait <lire à Pyrrunsi

(~r le plil: î lie b iN -jue je Weê' ill ia s
Et Blalzac
IVotre L'loqli(lci rend votre douileur Colitag'ieuse, et quelle yla-ec ito

fondrait pas à la vihaleur de vos belles larmes 1 "

I est difficile de n'ètre pas Choqué de lat métaphore (lui ternie cette
strophe de Victor Hlugo

Et, co>flhflaux deux Ilaties d'un navire,
Il faut (lue D)ieu, dle tous comipr-is,
Pour fendre lit foule insensée,

1 ii .e- ux~ (le l , Il î.qèe,
raill ). <cu ' l', qiroills cp- .

par Contre, il y a des imlages que les classiques Ont eu gadtort de
condamner.

Dans ilereaiii, de Victor H-ugo, doua SoI (lit à H ern;i

Vous êtes iioîî lion superbe et génér-eux,

ce qui exaspéra, on le sait, les amateurs de l'ancienne tragédie.
Cependant ce mot se trouve, nion seulement dans Malherbe

p'rends ta foudre, Loutis, et va commle un lion ..

nmais il est précisément dans une tragédie (le Racine, dans la prière que (lit
Esther, avant de voir Assuérus:

.. Accent pagne nies pa4
Devant c i-lioii <jui nec te comnmit pas;
Commande en nie voyant que son courroux s'apaise.

[,A GIALANTERIE MÊE
;t" aeé '. z aloi, je nie mets jamais de fleurs su r la

table. .
1 '"e mmosu',er auad.-I>slieurs chez vous, chère nia-

(lame, ce sel-ait un pléonlasme...

R.ECTIFICATrION
- -. -ine O'Brie'n.- Votre fille joue-t-elle par Oreille

117e O'l"taharty. -- Non, madame. Elle joue avec ses
dloigts... connme les autres.iL-:PRÉCAUTION... ()RATOI1RE

Alliclie lue récemment dans une petite ville d'Angleterre:
Ilyaura ce soir, dans cette salle, une discussion sur la

gruerre au Transvaal. Opinions libres. Entrée3:d.
N.B.-Une chambre a été réserv-ée pour' y déposer les

c.annes et les parapluies."

L'OPINION CONTRAIRE
-Que pensez-vous des peintures de Philidor ? Détesta-

bIes, n'est-ce pas?
-A bsolument. Et pourtant je connais quelqu'un qui

pense le contraire et en possède d1e nombreuses!
-Qui ?
-Philidor.

FERM E PROPOS
Tony.-Viens-tu à la pêche aivei moi
i'oby.-Peux pas. Il y a unt an que j'ai promis (le fli plus mntir.

PROPOS D>E CHIASSEUJRS
-1l y a des chiens qui ont plus de raisonnement qlue leur.;~ naitres.
-Précisément, tenez, j'en ai un Comnne ça moi-nième.

LE NEC PLUS ULTItA
Un homme peut per-dre son noin <le plusieurs manièr-es, muais rarement

d'une façon plus cruelle
que lorsqu'il l'a mis sur ---

le manche d'un para- L~A FORCE lRUI'AlEl
pluie de $3.00 qu'on lui
a volé. __

CE QUE FERAIT
PAT

-Vous, O'l"laharty:
une supposition que
vous êtes emi sentinelle
et que vous vous trou-
vez entouré subito par-
vingt -cinq ennemnis...
Qu'est-ce que t-votis fe-

-Mon'etainent.

TOUJOURS4 CA-

-Est-ce le cas« * ue
lBainalé aL tourné à

-O ui, ru iné par uneic
femmile.

-Tienîs ! je ne Io sa
vispu marié,

4ý1

-aspourqu1oi silo qtulcvc.-î-ouis ainsi?
-arce que je v-ous croyais assis sur mon chapeau.


